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] Le Viatique du curé de campagne

Oh 1 mOi àme tressaille d'aise.
Au doux penser de son bonheur:
La mort chez moi, ne-lui Ciéplaise,
N'entrera qu' après le Seigneur.

Il l'a prQmXis,- vous le dirai-je ?

Un jour qu'avec lui, le Très Bon,
* *'allais,.bien loin et par la. neige,. .

Cônsleý -unL -vieux moribond.

Il faisait. froid, j'avaisl*a fièvre,
Tremblant sur mes.pieds engourdis,.

Ueplainte -vint .à alv
* Plainte amôureu-De et je lui dis:

V ous voyez par. ce temscnri'
«!S j"dfre,ôrmon«Jésus!-
aJe Dorte secoiirs à mon frère.

u'Et o rm je- n'en*puis -plus.

aTout àllheure, lui. le pauvre homme
-, Db vous- voir uera réjoui;

4 ' Ehbinen -ur jourfaites-moi comme,-
u Vous lui faites. D Il me dit: --

Et depuis- ,f aicettea assurance
Muàs mon cSeur, et rien ne l'abat;-
C'est ýiie.Jés ùiCZ dans' ma soùîffrance*
-Viend'a m-e voi-r sur moui grabat.

De là nous pa'rtirons ensemble:
Alorswousdez: il-est ~ot -

Non, non I pas mort, comame il -vous semble;
Mais enviez plutôt inôn -sort ....

Mfoi, je l'ai conduit sous le chaume,
L'hiver par-des -chemins perdus,
Li imemmène dans son royaume ...
Nest-ce point juste, ô mon Jésus ?

. Semaine de Cambrcd.>


